
 

 

 

  

Actus  : 

- Dossier : Présentation de la grande famille des charançons 

A surveiller …: 

- La zeuzere, ravageur des arbres fruitiers 

- La cicadelle pruineuse, malheureusement répandue dans nos jardins 

- La chenille processionnaire du chêne : jamais signalée en Corse à ce jour, elle est souvent confondue 

avec d’autres chenilles… découvrez ses caractéristiques ! 

- La pyrale du buis : des chenilles en activité sont observées 

Zoom sur…  

- Xylella fastidiosa 

Infos réseau :  

- Evènement : nous serons présents à Pietracorbara le 20/05 pour l’évènement Pietranimalia in festa! 

- Nouveauté ! Utilisez notre forum de discussion pour échanger entre jardiniers amateurs ! 

 

Nous vous invitons également à lire ou relire les numéros du printemps 2022. Car si nous nous efforçons de vous 

faire découvrir de nouveaux bio-agresseurs et de réadapter le contenu de nos nouveaux numéros, les bio-

agresseurs présentés l’année dernière peuvent toujours être une menace cette année. Tous les numéros sont 

disponibles sur le site du réseau.  

 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/la-sante-du-jardin-corse/
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Le terme « charançon » (ou « balanin ») désigne un ensemble de coléoptères appartenant 

majoritairement à la famille des Curculionidés. Il s’agit de nuisibles très présents dans la plupart des 

jardins puisqu’ils s’attaquent à une multitude de plantes hôtes et de cultures : céréales (blé, riz…), 

arbres fruitiers (bananier, noisetier…), plantes potagères (artichaud, …) ou encore ornementales 

(rhododendron, lilas, palmier, rosier…).  Il en existe plus de 100 000 espèces différentes, qui seront 

le plus souvent nommés en fonction du végétal qu’elles attaquent. Présents dans le monde entier, 

ils se sont souvent introduits par erreur ou accident lors de l'importation de certaines espèces de 

végétaux. C’est le cas du charançon du palmier ou de l'agave par exemple qui viennent tout droit 

d'Amérique du sud.   

 Les critères de reconnaissance : 

Le charançon est un coléoptère dont la taille des espèces les plus communes tourne autour de 

quelques millimètres (2 à 4 mm). Certaines espèces parmi les quelques dizaines de milliers 

existantes dans le monde peuvent toutefois atteindre plusieurs centimètres.  

L’adulte est en général de couleur noire ou brune. Le charançon ne vole pas mais dispose d’une paire 

d’ailes membraneuses. Il est reconnaissable grâce à ses 3 paires de pattes attachées au thorax et à 

sa coque protectrice formée par ses élytres soudés. Sa tête porte deux antennes, deux yeux et un 

rostre, sorte de trompe rigide en prolongement de la tête. Il lui arrive de rabattre ses antennes sur le 

rostre pour pouvoir mieux creuser en profondeur dans les graines, les plantes ou le bois notamment. 

La plupart des larves des charançons sont blanc crème et elles vivent dans le sol.  

 

 Les symptômes observés 

Les charançons se nourrissent de matières végétales qui varie selon leur nature : pollen et nectar 

des fleurs, bourgeons ou feuilles pour les arbres, intérieur du grain bien sûr…  

Les adultes se nourrissent le plus souvent des paries aériennes de la plante mais ce sont les larves 

qui causent le plus de dégâts en dévorant des matières végétales vitales pour la plante.  

La présence d’encoches sur les feuilles est souvent un bon indicateur de la présence d’un charançon.  

 

 Le cycle biologique 
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Le cycle biologique des charançons s’étend sur une soixantaine de jours.  

Après l’accouplement, la femelle creuse un trou et enfonce l’œuf avec son rostre. En fonction des 

espèces, les œufs sont déposés soit dans les fruits, soit dans les graines ou encore dans la tige ou les 

racines des plantes. Une femelle peut pondre jusqu’à 600 œufs par jours en fonction des espèces.  

Lorsque la larve éclot, elle va se nourrir durant 1 mois environ avec ce dont elle dispose proximité. 

Elle peut ainsi se nourrir soit directement du fruit ou de la graine, ou bien creuser des galeries pour 

se nourrir des matières végétales de la plante, ce qui pourra provoquer à terme la mort de son hôte.  

En fonction des espèces, la larve effectuera tous les cycles larvaires à l’intérieur de la plante, ou bien 

se nymphosera dans le sol après la chute du fruit, ou du bourgeon qu’elle occupe. Elle peut rester 

au sol sous forme de nymphe pendant plusieurs années avant de devenir adulte ! 

La durée de vie de l’adulte est alors de 2 à 4 mois en fonction des conditions de température 

notamment.  

 

Ravageur et symptômes Reconnaissance 

L’Otiorhynque - Otiorhyncus sultacus 

 
Apparition de l’adulte en mai, la ponte se fait 

30 à 50 jours après la sortie des adultes et 

échelonnée de juin à septembre (oeufs 

déposés sur le sol, ou au hasard sur les 
plantes), incubation 25 à 30 jours, puis 
développement des larves dans le sol 

(dégâts sur racines) qui y restent entre 9 et 

22 mois. 
 

Végétaux sensibles : Fraisier, framboisier, 
laurier-cerise, troène, rhododendron, if, 

fusain, et de nombreuses autres plantes 
feuillues du jardin. 

 
Période à risque : Avril à octobre 

 
 

 

Les feuilles sont dévorées, en commençant par les bords 
extérieurs. Elles prennent alors un aspect caractéristique : le 
bord des limbes foliaires est découpé en encoches régulières 
formant une crénelure marquée. Les larves se nourrissent 

des racines et de la partie vivante de la base des troncs. Les 

plantes jaunissent, leur croissance est ralentie et elles 

peuvent dépérir. 

 

Charançon noir de l’agave - Scyphophorus 
acupunctatus: 

 
5 générations peuvent se succéder en un an. 

Les œufs sont déposés par l’adulte, aidé par 

 
Les symptômes les plus fréquents sont les suivants, et sont 

observés le plus souvent à la base de la plante : 
brunissement de la base des feuilles, présence de galeries ou 

cavités, feuilles perforées, flétrissements inexpliqués, 

Otiorhynque © Whitney Cranshaw,  Bugwood.com 
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les plaies de taille effectuées à la belle saison 

(entre mai et septembre) en général à 

l’aisselle des feuilles ou directement dans la 
tige. Les larves naissent en général au 
printemps et durant l’été. Elles vont alors 

s’alimenter des parties charnues de la feuille 
ou de la tige en creusant des galeries pour 

migrer à la base des plantes infestées, vers 
les plus tendres tissus. Le cycle de 

développement dure au moins un an, avant 
de donner un adulte. 

 
Végétaux sensibles :  Plantes de la famille des 
agacées, mais également le Yucca, le 

Draecaena, le Dasylirion etc. 

 
Période à risque : Mars à octobre 

pourritures « bactériologiques » humides (bleuissement, 

odeur nauséabonde...), rupture de tige principale   (pour les 

yuccas), … 
 
 

 

Apion de l’artichaud - Apion carduorum: 
 
Les adultes sont visibles en mai-juin, selon 

les conditions climatiques de l’année. Ils 
vivent sur les feuilles qu’ils mordent, et 

pondent au printemps de l’année suivant 
leur naissance, après une phase 
d’hivernation. Il n’y a qu’une génération par 

an. 

 

 
Période à risque : mars à octobre 

Les dégâts sont principalement causés par les larves qui 
creusent des galeries dans les pétioles des feuilles et tiges des 
capitules. Au printemps, les symptômes sont visibles 

principalement sur les feuilles à la base de la plante, sous 
forme d’abord de tâches plus ou moins pâles, puis d’un 

jaunissement généralisé avant la nécrose et mort de la feuille.  
Ces symptômes s’accompagnent le plus souvent d’une faible 
croissance des capitules (partie consommée). Plus tard en 

été, les tiges sont également touchées. 

 

 
 

Charançon rouge du palmier - 

Rhynchophorus ferrugineus 
 
Le cycle de développement complet a lieu 
dans les palmes ou dans le tronc du 

palmier. Il dure environ 4 mois, en fonction 

des conditions climatiques. Les femelles 
peuvent pondre jusqu’à 300 œufs à la base 

des jeunes palmes ou dans des blessures 

présentes dans les palmes ou sur les troncs. 
2 à 5 jours après la ponte, les œufs éclosent 
et les larves commencent à se nourrir des 
tissus végétaux en forant des galeries à 

Les symptômes les plus fréquemment rencontrés sont les 

suivants : encoches sur les palmes, affaissement et 
désaxement, jaunissement des palmes au cœur du palmier, 

effondrement du houppier. Malheureusement, les 
symptômes n’apparaissent que bien après le début d’une 

infestation.  
 

Charançon noir © FREDON Corse 

Apion de l’artichaut © jardiner autrement 



  6 
 
La santé des jardins Corses – N°4 
10 mai 2023 

l’intérieur des palmes ou du tronc. La 

nymphose a lieu au bout de un à trois mois 

de développement larvaire dans des cocons 
constitués de fibres végétales, de forme 
cylindrique et ovale. Les adultes émergent 

des cocons après deux ou trois semaines. 
 

Période à risque : Avril à novembre 
 

 

Charançon noir du figuier - Aclees sp. cf. 

foceatus: 
 
Ce petit coléoptère de 2 cm environ 

s’alimente en consommant les feuilles, 

fruits et bourgeons du figuier. La femelle 

utilise son rostre pour forer des cavités 
dans le collet des figuiers entre l’écorce et 

l’aubier, ou encore dans des blessures de 
l’arbre, afin d’y déposer les œufs. Le cycle 
de développement serait de trois mois avec 

deux cycles par an. Ce charançon est 
principalement nocturne et apprécie 

particulièrement l’humidité. 
 
Un premier foyer a été identifié hors verger 

de figuier professionnel en Corse en 2019 .  

 

 
Période à risque : Mars à octobre, pics de vols 

en juin-juillet et septembre-octobre 
 

Les larves mesurant 2 cm de long creusent des galeries en 

consommant l’aubier et peuvent progressivement bloquer la 
circulation de la sève brute. Il en découle parfois la présence 

de sciure au niveau des zones de pontes et surtout un 
affaiblissement progressif des arbres, suivi d’une 
décoloration des feuilles, et parfois de l’avortement des fruits. 

Des trous de sortie des adultes peuvent également être 

visible.  

Les arbres peuvent dépérir. 
 

 

Le balanin des noisettes – Curculio nucum 
L. 
 

Il est facilement reconnaissable à son rostre 
étroit, long et incurvé et à ses yeux ronds et 

noirs. De couleur grise à rousse marbrée de 
taches plus claires et recouvert de fins poils, 
le balanin des noisettes adulte mesure 

généralement de 6 à 10 mm. La femelle 
perce la coque des noisettes avec son rostre 
et pond à l’intérieur, un œuf par noisette. La 

fécondité des femelles est d’environ 25 à 30 

œufs. Les larves se nourriront du fruit avant 
de se laisser tomber au sol pour nymphoser 
1 à 3 années plus tard. 

Les attaques se repèrent par 
la présence de trous dans les 
noisettes. Les noisettes 

attaquées jeunes tombent 
précocement et la récolte 

est donc réduite. Les adultes 
se nourrissent également de 
feuillage et de fruits (poires, 

pêches et kakis notamment) 
et leurs piqûres provoquent 
des déformations sur les 

fruits. 

Les variétés précoces et 
celles à coque fines sont les 

plus sensibles au balanin. 

 

Charançon rouge © FREDON Corse 

Charançon du figuier © christianstorto/stock.adobe.com 

Balanin des noisettes © jardiner 

autrement 
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Que ce soit pour un particulier ou un professionnel, la lutte contre le charançon est délicate. Il est 

donc conseiller d’adopter des mesures préventives afin d’intervenir au plus tôt de l’infestation.  

 Surveillez donc bien l’état de vos fleurs et de vos cultures susceptibles d’être attaquées.  

 Evitez le stress hydrique de vos plantes et binez régulièrement le sol 

 Evitez de tailler en période de reproduction du charançon à savoir entre avril et septembre 

 Placez des fleurs ou des plantes parfumées à proximité, telles que le laurier, l’iris, l’ail ou le 

romarin. Leurs odeurs auront un effet répulsif contre les charançons.  

 Privilégiez les rotations de vos cultures potagères 

A savoir également, les charançons n’apprécient pas du tout le froid. Certaines espèces peuvent 

mourir lorsque les températures passent en dessous des 10 degrés. Les populations seront donc 

plus affaiblies et moins nombreuses à la sortie de l’hiver et le printemps est une période propice 

pour tenter d’éradiquer le ravageur de votre jardin et pour être à l’affut de la moindre reprise 

d’activité. 

 En cas de faible infestation, secouez la plante sur un sac poubelle bien étalé au sol afin de 

les récupérer et de les jeter 

 Si l'infestation est de plus grande ampleur, la lutte contre les charançons est difficile : 

o Si vous constatez la présence de larves blanches ou de dégâts aériens commis sur 

les feuilles, coupez-les et brûler-les. C'est la seule façon de se débarrasser des 

charançons. Si la plante ou l'arbuste sont trop attaqués, il est souvent recommandé 

de brûler complètement le végétal.  

o Un dispositif de piégeage peut être installé pour réduire les populations de certaines 

espèces  

o Selon les espèces de charançons, des traitements par nématodes peuvent 

fonctionner. Les nématodes s'achètent en jardineries et il faut les utiliser le plus 

rapidement possible ou bien les laisser au frais quelques jours, si vous ne pouvez pas 

les utiliser tout de suite. Procédez au traitement des végétaux le soir ou le matin, sur 

un sol humide et si la température extérieure est supérieure à 13 °C. Les nématodes 

étant des organismes vivants, évitez d'utiliser des produits chimiques dans les zones 

traitées avec des nématodes.   

o En dernier recours, le traitement à base de pyrèthre peut également être utilisé. 

Aussi appelé Dalmatie, le pyrèthre est une sorte de tanaisie reconnue pour son effet 

insecticide naturel. Cependant, il doit être utilisé avec précaution compte tenu de 

ses inconvénients. En effet, cette plante détruit de nombreux insectes, y compris 

certains auxiliaires. Par ailleurs, utilisé à haute dose, il peut se révéler nocif pour la 

faune terrestre ou aquatique environnante. Néanmoins, sa rémanence est quasi 

nulle puisque le pyrèthre se dégrade rapidement par la lumière. Ainsi, il doit être 

utilisé en fin de journée, de façon localisée. Il est à cet effet primordial de suivre 

scrupuleusement les doses indiquées sur l’emballage. Lors du procédé, il faut se 

protéger avec des gants et un masque pour éviter tout risque pour la santé. 

 

 N’utilisez pas de produit insecticide sur des acariens. Ils ne fonctionneraient pas et vous 

élimineriez certains auxiliaires. 
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➔ La zeuzère 

 

Comment les reconnaitre ? Il s’agit d’un papillon de 

nuit de 35 à 40 mm d’envergure pour le mâle et de 50 

à 60 mm pour la femelle. Son corps est blanc et velu 

avec 6 taches bleues caractéristiques. Les ailes sont 

blanches ponctuées de petites taches bleu-noir. La 

chenille peut mesurer jusqu’à 60 mm de longueur. 

Elle est de couleur jaune clair, tachetée de noir avec 

une tête et un thorax noir. La larve jeune est rose, sans 

tache. Les œufs sont de taille ovoïde, de 1 millimètre 

de diamètre environ, de couleur jaune clair à saumon 

vif.  

Biologie :  Les adultes volent de nuit de début juin à 

août. Ils vivent entre 8 et 10 jours, et ne s’alimentent 

pas. Les femelles peuvent pondre plus de 1 000 œufs 

qu’elles déposent en groupe sur les arbres, de 

préférence dans les fentes ou les crevasses de l’écorce 

ou occasionnellement dans le sol. L’incubation peut 

durer de 1 à 3 semaines avant l’éclosion, qui ne peut 

avoir lieu que lorsque la température est supérieure à 

16°C. Les chenilles tissent ensuite un nid soyeux, dans lequel elles resteront jusqu’à ce que les 

conditions climatiques soient favorables. Elles gagneront ensuite l’extrémité des rameaux, des 

pousses pour s’alimenter. Les jeunes pousses pourront ainsi se dessécher. Au cours de leur 

développement, les larves creuseront aussi des galeries dans les branches et les troncs.  

En cas d’observations, prévenez votre FREDON ! 

Zeuzere adulte © James Solomon, USDA Forest 

Service, Bugwood.org 

Larve de zeuzere © Jean-Paul Grandjean, Office 

National des Forêts, Bugwood.org 
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La zeuzere hiverne ensuite au stade larvaire dans les galeries forées dans les branches et le tronc. 

Les larves reprennent leur activité au printemps et se nymphosent d’avril à juillet. La nymphose a 

lieu dans un cocon léger, de particules de bois, dans la galerie d’alimentation. 

Végétaux sensibles : Principalement des arbres fruitiers tels que le pommier, le poirier, le prunier, 

le cerisier, le cassissier, le cognassier... 

Période à risque : avril à novembre  

Symptômes : L’accumulation de petits tas de sciure et d’excréments peut être un indice de la 

présence de chenilles. La gravité des attaques varie selon l’âge des plantations. Une seule chenille 

peut à terme entrainer à terme la mort d’un jeune arbre : les branches cassent facilement à cause de 

leur dessèchement. Les arbres plus vigoureux restent mieux, mais les arbres attaqués par la zeuzère 

sont affaiblis et plus fréquemment atteints par d’autres ravageurs.  

Méthodes de lutte :  

Il existe peu de moyens de lutte pour venir à bout de ce ravageur. Lorsque vous verrez des amas de 

sciure il sera en général trop tard pour intervenir… La solution est d’essayer de détecter au cours de 

l’été les jeunes pousses grignotées, signes d’une activité larvaire, durant laquelle l’utilisation de 

produit de biocontrôle à base de bacillus thuringiensis peut s’avérer efficace. Pour de petits vergers 

et de petites surfaces seulement.  

Les prédateurs naturels de la zeuzère (oiseaux, hyménoptères) ne semblent par ailleurs pas être 

suffisamment efficaces en cas de forte présence. 

Vous pouvez également tenter d’introduire un fil de fer ou équivalent dans les galeries visibles afin 

d’éliminer vous-mêmes les chenilles, mais de préférence lorsque cela est possible, détruisez les 

branches mortes ou contaminées. 

 

 

 

 

 

➔ La cicadelle blanche ou pruineuse – Metcalfa pruinosa 

 

 

 

 

 

Régulièrement observée dans les jardins et dans les milieux naturels corses, cette cicadelle affaiblit 

nos plantes, sans présenter de risques majeurs pour leur survie. 
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Comment les reconnaitre ? Les larves mesurent 

entre 2 et 6mm. Elles sont blanches, recouvertes de 

cire protectrice blanche et filamenteuse, et 

présentent un aplatissement dorso ventral A chaque 

stade larvaire, elles laissent sur le végétal une 

enveloppe blanchâtre ou exuvie sur la face inferieure 

des feuilles. Les adultes s’observent en file indiennes 

sur les rameaux. D’abords blancs, ils sont ensuite 

bruns puis finalement gris.  

Biologie : Il s’agit d’un insecte piqueur-suceur qui 

s’alimente en matières azotées à partir de la sève de 

la plante hôte. Il ne compte qu’une génération par an. La ponte a lieu entre mi-août et fin septembre 

dans les anfractuosités de l’écorce, des rameaux et aussi dans les bourgeons. Les premières 

éclosions ont lieu en avril-mai et se poursuivent jusqu’à la fin de l’été. Les larves passent par 5 stades 

successifs. Les jeunes larves se groupent généralement sur la face inferieure des feuilles où elles se 

nourrissent. L’émergence des adultes se fait à partir du mois de juillet et jusqu’au mois d’octobre.  

Symptômes : Les rameaux deviennent cassants et les bourgeons avortent. Les adultes et les larves 

absorbent la sève des végétaux et sécrètent un abondant miellat sur lequel se développe de la 

fumagine qui peut perturber la photosynthèse et la croissance des plantes. 

Végétaux sensibles : plusieurs centaines d’espèces de plantes cultivées et sauvages 

Période à risque : Avril à octobre 

Méthodes de lutte : 

Il n’existe aucune méthode de lutte préventive ou 

curative pour ce ravageur. Une faible infestation 

n’entrainera pas beaucoup de dégâts sur vos 

plantes.  

Il est conseillé d’éviter tout produit chimique afin de 

favoriser la population d’insecte, et notamment 

d’insectes auxiliaires pouvant prédater cette 

cicadelle. Depuis plusieurs années, Neodryinus 

typhlocybae est connu pour être un insecte 

parasitoïde efficace en lutte biologique contre 

Metcalfa pruinosa.  

 

 

 

 

 

 

 

Cicadelle blanche adulte © Ansel Oommen, Bugwood.org 

Exuvies visibles sur la face inferieure des feuilles, parfois 

avec fumagine (à droite)© FREDON Corse 
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➔ La chenille processionnaire du chêne - Thaumetopoea processionea 

 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Les chenilles se déplacent en procession et sont donc assez 

reconnaissable sur les troncs. Le nid de nymphose, visible en été, est plaqué sur les troncs et les 

branches maîtresses, et peut atteindre une taille importante en période de pullulation (un mètre de 

long et plus). 

Biologie : Les papillons, nocturnes, volent au cours de l‘été, de fin juin à mi-septembre selon les 

régions. Durant cette période, les œufs seront pondus au sommet des arbres touchés, sur de fines 

branches. Les œufs, regroupés en plaques de quelques centimètres de largeurs, n’écloront qu’au 

printemps suivants. A la différence de la processionnaire du pin, aucun nid d’hiver n’est observable 

et la processionnaire passe l’hiver sous formes d’œufs. La chenille n’est visible qu’au printemps à 

partir duquel elle va commencer à s’alimenter la nuit sur le feuillage. La journée, elles s’abritent en 

colonie sous un tissage soyeux qu’elles auront confectionné.  La nymphose aura lieu l’été, dans un 

nid plus résistant, plaqué sur le tronc et les branches maitresses.  

Symptômes : parties desséchées, pertes de feuillage. La processionnaire du chêne présente 

également un risque sanitaire important de par son pouvoir urticant. 

Végétaux sensibles : Les chênes 

Jamais signalée en Corse, elle est pourtant bien présente dans d’autres départements du Sud 

de la France. Parfois confondues avec certaines chenilles défoliatrices, n’hésitez pas à 

contacter FREDON Corse en cas de suspicion. 

Œufs disposés en plaques © Gyorgy Csoka, 

Hungary Forest Research Institute, 

Bugwood.org 

Chenilles © Ferenc Lakatos, 

University of Sopron, 

Bugwood.org 

Processionnaire du chêne adulte © Gyorgy Csoka, 

Hungary Forest Research Institute, Bugwood.org 
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Période à risque : Toute l’année 

Méthodes de lutte :  

Il existe différents moyens de lutter contre la processionnaire du chêne et de contenir sa population 

lorsque celle-ci représente un risque pour la santé humaine et animale : 

 La lutte mécanique, qui consiste à prélever et détruire manuellement les nids de 

processionnaires du chêne. Cette destruction peut se faire par pulvérisation d’eau 

savonneuse sur les nids, puis décrochage et/ou aspiration des nids, qui seront ensuite 

emballés dans des sacs étanches. Cette technique n’est cependant pas adaptée à de grands 

arbres ni sur de grandes surfaces et nécessite d’utiliser des équipements de protection 

(combinaisons, gants, lunettes et masques), afin de se protéger des soies urticantes qui se 

trouvent en grande quantité dans les nids même vides. 

 L’implantation de nichoirs spécifiques aux mésanges au sein des sites infestés pourrait 

contribuer à contrôler les populations du ravageur. En effet, les mésanges apprécient de 

percer les nids pour en consommer les jeunes chenilles. L’installation des nichoirs doit se 

faire en début d’automne, avant la période de nidification des mésanges, à une hauteur 

supérieure à 1,80 m afin qu’elles puissent s’y sentir en sécurité.  

 La mise en place de pièges à phéromones permet également d’attirer les papillons mâles 

présents sur le secteur pendant l’ensemble de la période de vol en été, réduisant ainsi les 

accouplements et le nombre de pontes potentielles. Pour que la lutte par piégeage soit 

efficace, cela demande un nombre très important de piège. C’est pourquoi, le piégeage est 

utilisé en général plutôt à des fins de surveillance de la dynamique de la population plutôt 

qu’en tant que moyens de lutte. 

 En cas de danger pour les usagers et donc de nécessité, la pulvérisation sur le feuillage d’un 

produit de biocontrôle (Bacillus thuringiensis kurstaki ) est possible pour ce ravageur. 

L’application du produit s’effectue à partir du sol, principalement durant le mois de mai, aux 

premiers stades de développement de la chenille. Bien que très efficace, cette technique 

possède toutefois plusieurs inconvénients : son application requiert des conditions 

climatiques optimales (vent < 18 km/h, légère humidité relative, pas de pluie...) et doit être 

éventuellement répété une seconde fois durant la saison. Enfin, ce produit touche toutes les 

larves de Lépidoptères et peut donc impacter d’autres chenilles non cibles. 

 Enfin, des études sont en cours afin de trouver des méthodes de lutte efficaces contre la 

processionnaire du chêne combinant la confusion sexuelle, l’utilisation de parasitoïdes ou 

encore un système de capture tel que celui qui existe pour les chenilles processionnaires du 

pin. 

 

 

 

➔ La pyrale du buis 

 

 
Vigilance rouge en ce moment : activité de nutrition des chenilles en cours. Inspectez vos 

buis et éliminez les jeunes chenilles. 
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Les chenilles, qui ont hiverné tout l’hiver, ont repris leur activité de nutrition depuis le mois de 

mars. Bien que discrètes ces derniers jours avec cette période de froid, leur alimentation reprendra 

de plus belle avec le retour de températures plus douces. 

Méthodes de lutte : Observez attentivement vos buis. 

- Pour limiter l’infestation lorsqu’elle est repérée de manière précoce, il peut être opportun de 
retirer les feuilles mortes ou autres débris accumulés autour des buis et de 
couper/broyer/incinérer les rameaux et les feuilles attaqués  

- En cas de forte infestation, l’arrachage du buis permet de limiter la propagation du ravageur.   

- En cas de faible infestation, nettoyer manuellement les foyers en enlevant les cocons et 
supprimer manuellement les chenilles peut être une alternative.  Les chenilles et chrysalides 
ne sont pas urticantes et ne présentent aucun danger pour l’homme. Contrôler également 
l’intérieur de la végétation car il s’agit d’un insecte lucifuge (= fuit la lumière). 

- Le suivi du vol de la pyrale permet de bien positionner une intervention avec un produit de 
biocontrôle (à base de Bacillus thuringiensis var.  kurstaki), il faut attendre 2 semaines après la 
première capture de chacun des cycles ou 3-4 jours après l’observation des premières chenilles 
( afin d’agir sur la majorité des larves).   Il est vivement conseillé de n’effectuer qu’un seul 
traitement par génération afin d’éviter d’éventuels phénomènes de baisse d’efficacité 
progressive du produit sur les populations, à la dose homologuée dans les conditions 
d’application indiquées.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pyrale du buis : Chenille en activité observée le 03/05/23 © FREDON Corse 
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Biologie : Xylella fastidiosa est une bactérie 

phytopathogène, transmise et véhiculée par des 

insectes vecteurs qui se nourrissent de la sève brute 

des plantes (xylème). Les vecteurs formellement 

identifiés à ce jour sont Philaenus spumarius, 

Philaenus italosignus, Neophilaenus campestris. Une 

fois l’insecte contaminé, la bactérie se multiplie dans 

celui-ci, il conserve alors sa capacité de transmission. 

La bactérie se déplace dans la plante en amont et en 

aval du point d’entrée. Dans certaines espèces, elle se 

multiplie au point d'inoculation mais elle ne se déplace 

pas dans la plante. 

Symptômes : Les bactéries produisent une substance 

gluante tout en se multipliant. Les vaisseaux sont 

finalement bloqués par les agrégats bactériens. 

Différents types de symptômes peuvent être observés : 

- Des brûlures foliaires et, dans les stades les plus 

avancés un dessèchement des rameaux 

(notamment sur la partie haute des arbres), 

peuvent être observés chez le polygale à feuilles de 

myrte, le laurier-rose, l’olivier, l’amandier, …). 

Dans les cas les plus graves, ces symptômes 

peuvent provoquer la mort de la plante ; 

- Des décolorations foliaires peuvent être visibles, notamment sur les arbres fruitiers ; 

- Sur la vigne, on peut observer des défauts d’aoûtement et la persistance des pétioles après la 

chute des feuilles. Les feuilles peuvent également présenter des traces de jaunissements et des 

rougissements. 

- Un défaut de croissance (nanisme), accompagné d’une coloration bleu-vert des feuilles peut 

être observé chez la luzerne ; 

- Chez le pêcher, on peut observer un port tombant et une réduction des entre-nœuds. 

- La durée entre la contamination de la plante et l’expression des symptômes est variable selon 

les espèces végétales et est assez longue : d’un an chez la vigne à 3-4 ans chez l’olivier. 

 

Symptômes sur feuilles de vigne @ Xylella fastidiosa: 

Sintomi e Danni / «Monitoraggi e uso sostenibile dei 

prodotti fitosanitari: le attività del servizio fitosanitario 

nel 2014 » 

Symptômes foliaires sur Laurier rose © FREDON Corse  
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Végétaux sensibles : Elle s'attaque à un très large spectre de végétaux : vignes, oliviers, arbres 

fruitiers (Prunus), agrumes, caféiers, chênes, luzerne, etc. Selon la sous-espèce et la souche de la 

bactérie, les plantes hôtes varient. Au total, ce sont 595 espèces hôtes de Xylella fastidiosa qui ont 

été recensées dans le monde (EFSA, 28 avril 2020).  

Période à risque : les symptômes sont observables de mars à novembre. L’insecte vecteur est 

présent de mai à octobre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A festa di L’oliu Novu – Ste Lucie de Tallano (2A) – 13 et 14 mai 2023 

 

 

Symptômes foliaires sur oliviers © 

http://centrostudiagronomi.blogspot.fr 

Symptômes foliaires sur oliviers © 

Interlaboratory validation of molecular and 

serological diagnosis of Xylella fastidiosa strain 

CoDiRO in susceptible hosts plants 

Dessèchement foliaire et sur rameaux sur oliviers 

© https://gd.eppo.int 

Il s’agit d’un Organisme de Quarantaine Prioritaire (OQP). A ce titre et pour répondre aux 

exigences règlementaires, FREDON Corse réalise chaque année des campagnes de 

surveillance auprès des producteurs. Si vous observez des symptômes, il est primordial 

de faire remonter toute observation auprès de FREDON Corse. 
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Inscrite au sein de la fédération des foires rurales agricoles et artisanales de Corse, A festa di l’oliu 

novu se tiendra les 13 et 14 mai 2023, de 10h à 18h, dans les rues du village de Sainte Lucie de 

Tallano. Cet évènement entend célébrer le renouveau et les beaux jours, en présentant les dernières 

huiles d’olives ainsi que le savoir-faire et le talent des producteurs et artisans locaux.  

Vous pourrez également retrouver plus de 70 stands de producteurs : couteliers, joailliers, 

sculpteurs, potiers, artisans d’art, fromage, confiture, vins, charcuteries… le programme s’annonce 

riche ! 

 

 

Pietranimalia in festa – Pietracorbara (2B) – le 20 mai 2023  

Depuis plusieurs années, ce rendez-vous est devenu un évènement incontournable du cap corse. 

Artisans et producteurs locaux vous donnent rendez-vous sur le parking de la plage de Pietracorbara 

afin de lancer la saison estivale. Marché de producteur, ventes de vêtements et bijoux, jeux pour 

enfants… mais aussi vente de plantes succulentes. FREDON Corse sera également présente afin de 

présenter ses missions et d’aller à la rencontre des jardiniers amateurs. 

Retrouvez le programme de l’évènement sur le site de l’office du tourisme du cap corse ainsi que sur 

la page Facebook de l’association : « PlantPietranimalia ». 

Vous avez envie de partager vos observations au jardin, de poser une question sur un ravageur, de 
nous parler d’un évènement ayant lieu sur votre commune, ou encore de poser une question sur le 

fonctionnement du réseau ?  

Retrouvez dès à présent sur le site du réseau une rubrique « forum de discussions » à partir de 

laquelle vous pourrez très facilement créer un compte puis démarrer des conversations, contribuer 

à certains échanges, ou encore répondre à des questions d’autres membres du réseau. 

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/category/forum-de-discussions/
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Le forum de discussion doit permettre de favoriser les interactions entre les membres du réseau et 
le partage d’information. FREDON Corse interviendra bien sûr en tant qu’administrateur et 

modérateur. 

Et pour rappel, retrouvez toutes les actualités du réseau sur son site internet ! 

Le site internet regroupe tous les numéros de notre bulletin d’information « la santé des jardins 

corses », ainsi que des actualités et des informations pratiques sur la gestion des bio-agresseurs au 

jardin. N’hésitez pas à parcourir nos nombreuses rubriques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  

https://www.reseau-jevi-fredoncorse.com/
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

 

 

 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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